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Les nouvelles rames 
duplex assemblées 
à Villeneuve 
devraient prendre 
du service sur l’axe 
Genève – Saint-Gall 
à la fin de l’année

Renaud Bournoud

Ces nouveaux trains à deux étages
sont attendus. Le «contrat du siè-
cle» de près de 2 milliards passé
entre le constructeur Bombardier
et les CFF pour 62 rames a pris
plusieurs années de retard. No-
tamment en raison de bisbilles ju-
ridiques. Cette nouvelle généra-
tion de trains duplex va succéder
aux actuels IC 2000 sur l’axe Ge-
nève – Lausanne – Berne – Zurich –
Saint-Gall. «Selon le planning de
Bombardier, les 23 premières ra-
mes devraient être prêtes d’ici à la
fin de l’année, détaille Manfred
Brennwald, chef de projet aux 
CFF. Mais c’est un planning»,
tient-il à préciser prudemment.
Ce nouveau matériel roulant n’est
pas encore homologué par l’Office
fédéral des transports.

Justement, jeudi, le construc-
teur québécois organisait un trajet
test entre Berne et Interlaken. «La
campagne d’homologation est
très longue, elle dure 18 mois, ex-
plique Nicolas Ledermann, res-
ponsable de la mise en service
chez Bombardier. Ces trains de-
vraient être homologués à la fin
août.» Cette course d’essai a per-
mis de visiter les nouvelles rames.
«Ces trains ont 10% de capacité en
plus que la génération précé-
dente, note Andreas Bonifazi de la
communication chez Bombar-
dier. On a gagné de la place, no-
tamment avec le nouveau de-
sign.» Ils peuvent embarquer plus
de 600 voyageurs dans leur com-
position de 200 mètres de long.

Pour la cosmétique, l’intérieur est
beaucoup plus clair que celui des
IC 2000. Le plafond du deuxième
étage est également plus haut. Le
tout donne l’impression d’être
moins étriqué que dans les rames
duplex actuellement en service.

50 kilomètres de câble
Mais les évolutions les plus impor-
tantes sont à chercher ailleurs que
dans les aménagements inté-

rieurs. «Ces trains n’ont rien à voir
avec la génération précédente,
c’est une autre technologie, indi-
que Nicolas Ledermann. Il s’agit
de rames automotrices, la propul-
sion est intégrée aux bogies.» Les
quelque 50 kilomètres de câble
courant dans chaque wagon don-
nent une idée de la complexité de
ces nouvelles machines.

Surtout, les convois sont capa-
bles d’augmenter la vitesse de 

près de 15% dans les courbes grâce
un système qui compense le mou-
vement de roulis naturel des voi-
tures. Cette technologie ne devrait
pas donner le mal de mer, selon
les CFF.

Ce gain de vitesse permet de
réduire le temps de parcours sur
des trajets comme Lausanne –
Berne. Actuellement de 66 minu-
tes, il devrait se rapprocher de la
barre de l’heure. D’ailleurs, la se-

maine prochaine, Bombardier
multipliera les essais sur le tron-
çon Lausanne – Romont pour tes-
ter ce nouveau système dans les
courbes.

Du côté de Villeneuve, déjà dix
trains ont été assemblés. La car-
casse des wagons est construite en
Allemagne. Quant à la mainte-
nance de ce nouveau matériel
roulant, elle se fera à Zurich

Les nouveaux trains ont 10% de capacité en plus que la génération précédente. KEYSTONE

Rail

La prochaine génération de trains à deux 
étages fait ses derniers galops d’essai

«Ces trains n’ont 
rien à voir avec la 
génération d’avant, 
c’est une autre 
technologie»
Nicolas Ledermann 
Responsable de la mise 
en service chez Bombardier

La vitesse pourra être augmentée de 15% dans les courbes. KEYSTONE

L’intérieur est bien plus clair que celui des IC 2000. KEYSTONE

Mobilité
La compagnie tenait son 
assemblée générale jeudi 
soir. Elle a présenté une 
fréquentation et des 
recettes en hausse

Tout roule. Les Transports publics
de la région lausannoise (TL) ont 
présenté leurs résultats 2016, jeudi
soir à Renens. Un «bon exercice»,
selon l’entreprise.

Elle transporte tout d’abord de
plus en plus de voyageurs, puis-
que ceux-ci ont été 109,1 millions 
l’an dernier. Soit 1,8% de plus 
qu’en 2015. Sur la route, c’est tou-
jours la ligne 17 qui a les faveurs 
des passagers. Ils ont été 6,9 mil-
lions à monter à bord de l’un de 
ses bus. Du côté du rail, le M1 affi-
che à nouveau une hausse de la 
fréquentation après une période 
en baisse. Ils sont 13,1 millions à 
l’avoir pris l’an dernier. Entre
Ouchy-Olympique et Croisettes, le
M2 reste la star du réseau TL avec
28,9 millions de personnes trans-
portées (+2,7%). Le Lausanne- 
Echallens-Bercher (LEB) reste 
pour sa part stable avec 3,7 mil-
lions de voyageurs à son bord en 
2016. A noter que le nombre de 
kilomètres parcourus sur la ligne a
lui augmenté de 5%.

Les TL affichent des recettes el-
les aussi logiquement à la hausse. 
Les transports leurs rapportent 
84,3 millions de francs. Une erreur
de comptage effectuée en 2015 
vient ajouter 3,2 millions au résul-
tat.

«Les recettes de la CTV Mobilis
sont réparties chaque année entre
les entreprises de transport mem-
bres, selon une clé de répartition 
complexe qui tient notamment 
compte du nombre de voyageurs 
transportés par chaque compa-
gnie, explique la porte-parole Va-
lérie Maire. Une erreur de comp-
tage des voyageurs a été faite en 
2015 et la correction a été apportée
en 2016, d’où ce gain de recettes.»

Les TL indiquent par ailleurs
que 2016 a aussi été l’occasion de 
poursuivre certains grands dos-
siers. Le rapprochement avec le 
LEB, mais aussi le développement
des axes forts de transports pu-
blics. A savoir les bus à haut niveau
de service et le tram Lausanne-Re-
nens. Le permis de construire de 
ce dernier est délivré, mais des re-
cours bloquent sa construction.

Certaines lignes ont par ailleurs
été renforcées. La ligne 25, par une
cadence augmentée, progresse de
19%. La ligne 67 a quant à elle été 
prolongée vers Cully. 
CI.M.

En 2016, les TL ont transporté 
109,1 millions de passagers


